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Rl:SUMI: 
En Guade'oupe, sur le site de la Pointe des Châteaux, qu1 représente la reg1on la plus orientale de cette ile, nous 
,wons rencontré une population de cotonniers têtra-ploîdes primitifs étroitement app~rentês par leur morphologie à G. hirsutum 
race yucatanense, Nous en donnons une description, ainsi qu'une a.na:yse des caractéristiques technologiques souvent remar-
quab'es de la fibre et du fil obtenu. Cette po-pufatton nouvelle s'intègre dans un contexte géographique plus large, qui relre 
ies cont:nents sud et nord-américains. L'hypothèse se:lon laquelle la distribution actuellement observëe des tëtraploîdes pri-
mitifs proviendrait d'une di-spersion à_ J'aide des courants mar•ns est proposée. Elle imp11que que -le Nord-Est du Brésil a 
plJ être le lieu de rencontre entre les génomes A et D const,t•Jtifs des cotonniers tétrap'.oîdes, avant leur dissémination et 
leur div-arsificatlan. L'étude de G. mustelinum qui y subs,ste sporadiquement et sa comparaison avec le matériel issu ,:le 
nos prospections devraient permettre de mleux situer le centre d'or:gina des cotonniers tetraploides. 
Mots clés: Gossypium hirsutwn race yucatanense, Guadeloupe, cotonniers tétraploïdes primitifs, centre 
d'origine. 
LES COTONNIERS PRIMITIFS DE GUADELOUPE 
Depuis 1977, année de son implantation en Gua-
deloupe, la Mission de recherches de l'I.R.C.T. a 
entrepris une collecte systématique des cotonniers 
subspontanès de cette île. Ultérieurement, ces pros-
pections ont été intégrées dans un programme plus 
vaste, placé sous l'égide de la FA.0.-I.B.P.G.R., des-
tiné à sauvegarder la variabUité génétique du genre 
·Gossypium, et couvrant cette fois l'ensemble de la 
zone Caraibe ainsi que divers pays latino-américains 
t.ANO et ScmvENDIMhN', l980, 1981, a et b, 1982). 
En Guadeloupe, divers botanistes (TussAc, Duss, 
STHELE, FouRNET) ont signalé dans leurs ouvrages 
l'existence des deux espèces G. hirsutmn race Marte-
Galante et G. barbadense. Cependant, au cours de 
visites approfondies du site de la Pointe des Châteaux, 
nous avons découvert la présence d'une population 
particulièœ de cotonniers, distincte de celles notées 
par ces auteurs. 
La Pointe des Châteaux correspond à la localisa, 
tian la plus orientale de la Guadeloupe. Son sol, cal-
caire, est creusé par endroits de dépressions appe-
lées salines, envahies d'eau saumâtre, Cette région 
sèche, qui ne reçoit guère plus de 600 mm de pltùes 
en moyenne par an, est recouverte d'une végétation 
xérophile. Dans une zone d'environ 1 kilomètre de 
long sur 500 mètres de large, allant des grandes aux 
petites salines, de part et d'autre de la route dépar-
tementale D 118, on observe sporadiquement des 
représentants d'une population homogène de coton, 
niers, distincts du type Marie-Galante dont l'exem-
plaire le plus oriental a été localisé à proximité dei; 
grandes salines ( fig. 1 ). 
a) Caractères morp1to1ogiques 
Les cotonniers appartenant à cette population som 
remarquables par leur port. La longueur et la sou-
plesse de leurs branches leur permettent de recou-
vrir divers arbustes ou de ramper sur le sol. Les 
tigès sont glabres. Les fouilles, trilobées le plus sou. 
vent, sont aussi glabres, avec un nectaire sur la ner-
vure centrale. Les fleurs ont des bractées possédant· 
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Fig. 1. - Localisation de~ cotonniers G. hirsumm race yucatane11se du site de la Pointe des Châteaux, Guadeloupe (F.W.I. i 
l6~ 15' N. - 6l" 11' W. 
5 à 7 dents. Les pétales blancs, avec a la base 
une macule rouge;, ne dépassent pas 5 cm de longueur. 
Les étamines sont disposées en désordre sur une 
colonne staminale courte, Le pollen est jaune. Le 
pistil surplombe nettement la colonne staminale. Les 
capsules sont petites, rondes. à 34 loges; elles libè-
rent de petites graines (seed index = 4,4 gJ, à coque 
très dure, vêtues d'un fuzz marron ou vert foncé, et 
d'une fibre véritable teintée en kaki. 
b) Caractères technologiques 
A partir de ia récolte de la plante répertoriée pro-
visoirement « Sal 6 ,,, dont 1a production était plus 
particulièrement abondante, le Laboratoire de ti:;ch-
nologie cotonnièœ de l'l.R.C.T.-Montpellier a procèdè 
à diverses analyses : 
Poids de 100 graines (seed index) .. 
Rendement égrenage rouleau •...... 
Longueur 2,5 % S.L ................ . 
Uniformité ........................ . 
Indice micronaire ................ , , 
Ténacité stélomètre ............... . 
Allongement ...... , .... , .......... , . 









Pressley l 000 PSI ................. . 
Rapport de maturité (I.T.F.) ..... . 
0





1; ~ de réflëchissement . . . . . . . . . . . . . . 43 
Degré de jaune ·. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16,6 
ce qui corœspond à une couleur 
légèrement kaki. 
Un échantillon de 12 grammes de fibre a pu être 
filé. Les résultats des tests de filature ont èté pour 
un fil de 27 tex : 
Uster 
Ténacité à la rupture (CN/tex) ... . 
C.V. % résistance ................. . 
Allongement ....................... . 
Dynamomètre 
Résistance échevette (CN/tex) .... . 
AHongement . , ..................... . 
Equimlence U.S.D.A. (Y.S.S.) ....... . 
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Cette plante est œmarquable par un rendement à 
l'égrenage très faible, une longueur de fibre moyenne, 
bien que surprenante pour un cotonnier manifeste-
ment primltif, une extrême finesse intrinsèque, une 
résistance très élevée de la fibre et du fil, mais un 
allongement très faible. Il convient d'ajouter que ces 
plantes sont capables de se développer dans des sols 
salés et qu'elles ne paraissent pas particulièrement 
photopériodiques. 
c) Classification botanique 
Selon HurCHINSON (1951), les différences morpholo-
giques entre les races de G". lzirsutum " sont généra-
lement faibles et il est souvent impossible de ratta-
cher à une race particulière un spécimen unique, à 
moins que son lieu d'origine soit connu». Toutefois, 
l'ensemble des caractères botaniques des cotonniers 
primitifs de la Guadeloupe apparente nettement 
ceux-ci à la race yucatanense de G. fiirsutum. 
Bien qu'HUTCHlNSON estime- que la variabilité au 
sein de la race yucatanense soit faible, STEPHENS 
(in HuTCHINSON, 1951) nuance cette affirmation en 
précisant que la population qu'il a récoltée est en 
ségrégation pour des caractères mendéliens simples, 
comme la pigmentation anthocyanique, la couleur 
du pétale, celle de la fibre, la pilosité. Effectivement, 
lor,; de la mission de prospection que nous venons 
de réaliser au Mexique (i\."l:O et ScHWENDIMAN, 1982). 
nous avons particulièrement remarqué que: 
" L'obsi;rvation phénotypique di;s plantes du Nord 
du Yucatan révèle une diversité assez inhabituelle. 
A une même époque, début mars, certaines plantes 
sont en période de végétation (sans fleurs, ni cap-
sules), tandis que d'autres sont en pleine fructifica-
tion avec capsules ouvertes ; cette hétérogénéité est 
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d'autant plm frappante (absence de réponse de cer-
tains types au photopériodisme ?) . que· toutes les 
autres races de G. hirsutum sont à cette époque de 
l'année au mème stade, celw de la production de 
graines. Il existe aussi des plantes à port rampant, 
d'autres à port dressé. On constate des variations 
nettes de grandeur et de couleur du pétale, avec ou 
sans macule, pollen crème ou jaune, bractées de 
tai11es diverses à dents plus ou moins longues ou 
nombreuses. Les capsules sont généralement petites 
et rondes, mais il en existe de plus grosses, pyrami-
dales. La fibre, rousse, va du clair au foncé, sa lon-
gueur fluctue mais reste courte (10 à 15 mm).» 
Parmi les caractéristiques communes entre les 
populations du Yucatan et de la Guadeloupe, on 
signalera plus précisément: la croissance lente et 
)'aspect buissonnant; les branches végétatives nom-
breuses, souvent longues et flexibles ; la faible pilo-
sité des feuilles et de la tige ; les feuilles légèrement 
trilobées ; les capsules généralement rondes, petites, 
à déhiscence très accusée; les graines, petites, à 
coque très résistante, couvertes d'un fuzz générale-
ment brun, mais aussi d'une fibre véritable, filable, 
teinté,:; en marron clair. Le rendement à l'égrenage, 
très bas dans l'échantillon de· la Guadeloupe ici ana-
lysé, est compensé par une longueur de fibres cer-
tainement inhabituelle. 
La presence de tels cotonniers en Guadeloupe 
n'avait jamais été mentionnée. Leur zone <l'implanta· 
tian très rciduite risque, par le biais de pollutions 
diverses et du développement du tourisme, d'être 
rapidement perturbée, Ils sont désormais en collec-
tion vivante sur la station de Saint-François et la 
multiplication des semences permettra ultérieure-
ment de les inclure dans la banque de gènes à 
l'LR.C.T. 
CONTEXTE G:ËOGRAPHIQUE 
Il convient de situer ces cotonniers dans un 
contexte géograp11ique plus large. Ils sont indénia-
blement apparentés, par leur phénotype et leur bio· 
type, à ceux antérieurement signalés par divers 
auteurs: 
- à Trinidad, sur les îles de Chacachacare et Patos 
(STEPHEt-;S, 1965); 
- au Venezuela, sur l'île de Piritu, dans la région de 
Clarines et à l'ouest dè Carupano (ANo et ScmvEN· 
DIMAN, 1981) ; 
- à Antigua, à Half Moon Bay (ANo et ScHWEN-
DLIAAN, 1980) ; 
- à Saint-Kitts, près de Frigate Bay (ANo et ScHWEN-
ùlMAN, 1982) ; 
- en république Dominicaine, entre les PK 47 et 51 
de la route Azua.-Barahona (ANo et ScHVvllNDIMAN, 
1980); 
- à Porto-Rico, dans les salines de Cabo Rojo- et 
de Guanica (HUTCHIKSON, 1944); 
- en Jamaïque, échantillon WH 510 (STEPHENS, 1965); 
- au Mexique, d'une part, dans l'Etat de Yucatan 
depuis San Felipe jusqu'à Progreso (A."l:o et ScmVEN-
on..rAN, 1982) ; d'autre part, dans l'Etat de Tamau-
lipas (LUKEPAHR, non publié); 
- aux U.S.A., à Key Vaca en Floride (FRYXELL, 1965). 
ff s'agit là d'un vaste ensemble géograplùque, qlÙ 
relie les continents sud et nord-américains. La décou-
verte de formes apparentées en Guadeloupe ajoute 
un autre maillon à la chaîne de dispersion des coton-
niers. On peut d'ailleurs vraisemblablement rappro-
cher cet ensemble des populations présentes dans Ie 
Pacifique nord, sur l'île Socorro de l'archipel mexi-
cain des Revillagigedo (FRYXELL et MoRAN, 1963}, mais 
aussi à Todos Santos, à la pointe sud de la péninsule 
de Californie (LUKEPAHR, non publié). 
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DISPERSION ET CENTRE D'ORIGINE POSSIBLES DES Tl!TRAPLOIDES PRIMITIFS 
Comment et à partir de quel lieu d'origine 1a situa-
tion actuelle~ a-t-elle pu s'établir? STEPHENS (1958, 
1966) montre que la capacité de flottaison dans l'eau 
de mer de graines de cotonniers primitifs peut dépas-
ser deux mois, tandis que la tolérance à l'immersion 
sans perte du pouvoir germinatif peut atteindre neuf 
mois et mème trois ans d'après FRYXELL (196ï}. Les 
courants marins de surface, comme on peut le 
constater sur la figure 2, sont durant toute l'année 
de direction nord-ouest, depuis les cotes du Brésil 
jusqu'à la péninsule du Yucatan au Mexique. Il 
existe donc un mécanisme possible de dispersion des 
tétraploïdes primitifs à l'aide des courants marins, 
permettant notamment d'expliquer la répartition 
de;; formes actuellement rencontnses dans toute la 
mer Caraïbe, comme nous l'avons représentée sur 
la figure 3. De plus, il convient de souligner que, 
dans pratiquement toutes les iles des Antilles, les 
tétraploïdes primitifs sont présents dans les régions 
sud-est, c'est-à-dire là où arrivent les courants ma-
rins. Ce mécanisme n'exclut d'ailleurs pas une dis-
persion sur des distances encore plus importantes, 
spécialement selon l'axe nord-sud, par le biais des 
oiseaux migrateurs très nombreux près des cotes, 
surtout dans les lagunes saumâtres. 
En ne considérant ici que la seule espèce G. lar-
;;utum et si l'on admet que la race yucatanense est 
vraisemblablement une relique de la population té-
traploïde primitive, on peut également èmettre nom-
,e• 10· n•w.c. 
.. 
(A' !!!iO.. AQ-
bre de réservt::s quant à l'hypothèse d'un centre 
d'origine mexicaine, telle qu'elle a jusqu'à présent 
été admise par de nombreux auteurs. Il est difficile 
de concevoir, par le seul effet des courants marins, 
qu'une population originaire du Mexique ait pu ulte-
rieurement se répartir dans les îles antillaises., mais 
surtout au Venezuela et à Trinidad. L'existence dans 
les Etats de Ceara et Rio Grande do Norte du Brésil 
de cotonniers tétraploïdes primitifs dénommés 
G. mustelinum MIERS ex WATT (1907), retrouvès et 
décrits en 1965 par NEVES et al., puis par ARANHA et 
al. ( 1969) sous l'appellation G. caicoeuse, permettrait 
d'expliquer beaucoup plus facilement la dispersion 
actuelle des cotonniers tétraploïdes primitifs de la 
zone atlantique. Nous pouvons d'ailleurs signaler les 
similitudes entre les descriptions respectivas de 
G. mustelinum reprises par VALICEK (19ï7, 1979} et les 
cotonnfors découverts par ANo et ScHWEN:DD..UN (1980) 
en république Dominicaine (AS 00075 à 0007Tl. 
PICKER.SGILL et al. (1975·1, dans leur étude des coton-
niers du nord-est du Brésil, considèn~nt G. mustelium 
comme une espèce sauvage (c'est-à-dire jamais do-
mestiquée, morphologiquement et probablement gé-
nétiquement distincte tant de G. lzirsutum que de 
G. barbade11se, ff\SENKAl!PF et MENZnL (1980) trouvent 
qu'une différenciation génomique mesurable appa-
raît chez les hybrides G. hirsutum X G. musteliuum, 
traduisant une divergence chromosomique entre ces 





CARA[Tt RJST IQU E'.S DU 
STABILITE. IMTENSITC 
- Variable 1 _ Constant 
_ A.r.rez can.rtant _ Trè.; constant 
- ( 0.5 Nœuo' J- Entre I et 1.5 Nœur/ 
_ Entre 45 et/ Nœua' ->1.5 ,fœuo' 
!fig-. 2, - Courants de suiface. Extrait de l'omrrage : ,., Instructions Nautiques Antilles "• Service hydrographique de la 
Marine, 13, rue de l'Université, Paris (7°!. 
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Fig. 3. - Distribution des tétraploïdes primitifs et courants marins. 
1. Cotonniers des ilos Patos et Chacache-
care (Tri nidad) 
2 C0tonn,ers d,; Clarines et de l'ile Plritu 
S. Cotonniers d' Antigua 
6, Cotonniers do Saint Kttta 
7. Cotonniers de Puerto Rico 
11 Cotonniers de Key Vaca (Floride) 
12. Cotonniers da l'ile de Socorro 
13. Cotonniers de Todos Ssntos 
3. Cotonnl ers dé Carupano 8, Cotonniers de Saint-Domlngao 14
· 'G b ' d 15. , • mua cnse 4. Co:onnlers do la Pointe des ChâtoauK 
(Guadeloupe) 
9. Cotonniers de la pênlnsule du Yucatan 
10. Cotor.nlers de l'Etat de Tamaul!pas 16. G. bardadonae · var. darwln!I 
Si les cotonniers amphidiploïdes dans leur ensemble 
ont une origine monophylétique, comme on le pense 
généralement, il est évident qu'il a dù exister un 
centre d'origine commun (STEPHENS, 1967) et que le 
Guatemala-Mexique (pour G. hirsUtum) et le Pérou~ 
Equateur (pour G. barbadense) ne· sont que des 
centres de domestication, qui coïncident d'ailleurs 
respectivement avec les cultures Mayas et Incas. La 
recherche du centre d'origine primaire reste un pro. 
blème en suspens, mais il semble que le Nord-Est 
du Brésil a·pu.,parfaitement jouer le rôle de lieu de 
rencontre entre les génomes A et D constitutifs des 
cotonl'liers tétraploïdes, avant que ceux-ci se dissé-
minent, puis se diversifient dans tout le continent 
américain. HARLA~D (1970) estime que « cette région 
est presque certainement le centre d'origine de tout 
le groupe Upland », malgré le fait qu'il donne à 
G. musrelinum l'appellation G. fzirsutum race Marie-
Galante. Par le biais d'analyses électrophorétiques 
actuellement en cours, nous espérons pouvoir compa-
rer G. musteffnum avec les autres tétraploïdes pri-
mitifs que nous avons rencontrés au cours de diverses 
prm,pections (dans les An,tilles, le Venezuela et le 
Mexique) et ainsi peut-être démontrer le caractère 
ancestral de cette espèce. 
Aucun exemplaire de cotonniers diploïdes apparte-
nant au génome A ( qui est avec fo génome D l'un 
des constituants des cotonniers tétraploïdes) n'a 
jusqu'alors été rencontré sur le continent américain. 
S'il y fut peut-ètn:: antérieurement présent, il a très 
certainement disparu depuis et, à cet égard, PHILLIPS 
et CLÉ~IDNT (1963) soulignent l'importance des îles 
du Cap-Vert comme intermédiaires possibles dans le 
transfert de matériel entre les continents africain et 
sud-américain. Ces auteurs considèrent que l'espèce 
G. capiris-viridis (génome B 4) découverte sur Il1Ia 
Santo Jago de cet archipel, et le spécimen n" 6 964 
collecté par LA.G. BARBOSA sur Ilha de Santo Antao, 
sont dans une certaine mesure proches de G. lzetba-
ceum (génome A 1), parent présumé des tétrap1oïdes, 
Le seul cotonnier diploïde appartenant au génome D 
présent sur le continent sud-américain est l'espèce 
G. raimo11dii, dont quelques représentants subsistent 
peut-être encore au nord du Pérou, dans la Chicana 
Valley et la Jequetepeque Valley, près de Trujillo et 
de Cajarnarca, donc à proximité du Pacifique. Doit-on 
considérer que cette espèce est une relique d'une 
population couvrant antérieurement tout le Sud du 
bassin amazonien, y compris le Nord-Est du Brésil ? 
Cette région n'a pas encore été l'objet de prospec-
tions· intensives, mais il existe une autre zone tropi-
cale sèche qui mériterait d'être explorée avec atten-
tion et qui se situe aux confins de la Bolivie et du 
Paraguay. STEPHEN:s {1973) signale que les cotonniers 
possédant les plus petites graines et capsules du 
bassin amazonien se rencontrent en Bolivie, et la 
région du Chaco lui apparaît comme l'une des plus 
étendues d'Amérique du Sud, écologiquement favo-
rable au cotonnier mais qui, même maintenant, n'a 
pas été prospectée pour la recherche de cotonniers 
diploïdes sauvages ou de tétraploïdes primitifs, 
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SUMMAHY 
A population of przmttwe tetraploid cotton rlmus, 
very similar iri theù- morphology to G. hirsutum, 
race yucatanense, lias been disco\'ered in Guadeloupe 
on the Poî11te des Cllateanx site 1-"lûclz repres,mts 
tlie eastemmost part of this islai!d. .4. description 
is given of t!zese plaf!ts, togetiwr with an a•ialysis of 
the often remarl,;ab!e teclmological clwracteristics of 
the fibre and thr::,a.d olitained. This new population 
can be integrated into a wider geograp!ûcal conlext 
comiectilzg tire sout!I and north .4.merican comhients. 
An hypothesis is proposed ivfiereby ilze present dis-
tribution of prmutn·e tetmploids ii·ould have resul-
ted froin dispersal by marine currents. This implies 
:heu 11orth-eastem Bra;:.il might have been the mee-
tiug poim of the constitHtive g,momes A and D of 
the tetrnpioid cottous prior to tftefr disseminatian 
and dfrersification. By studyiug G. mustelinum, 
which occurs sporndically, mzd compariug it with 
nwterial from ou;- surveys it · sJwuld be possible to 
pinpoint more accurately- the centriZ- of origin of the 
tetraploid cottons. 
RESUMFN 
En Guadalupe, en el lugar llamado Puma de los 
Castillos. que representa la regidn mds oriental de 
esta isla. h,mw, e11contrado wia poblaci611 de algo· 
doneros tetrapioïdes primitivos empareutados estre-
c!iamente z;or su 11w11'ologfa con G. hirsutum ra.;;a 
yucatanense. Damas una descripci611, asl coma un 
anàlisis de las caracteristicas tecnolôgicas a mewulo 
notables de la fibra del flilo obteuido. Esta IIW.!va 
poblacici1t se integra en wr conte.xto geografù:a màs 
amplio, que vincula los co11tinentes sur y uorte-ame-
ricano. Se pmpone la liipôtesis segûir la cual la dis-
/l'ibucid:; actualme11te observada de los têtraploïdes 
primitit•os procederia de una dispersion mediante 
coi'rientes marinas. lmplica que el noreste del Bra· 
sil podido s;;r el [ugar de e,icuentro entre los ge1zo· 
mas A y D que co11stituye11. los algodmzeros tétra-
ploïdes, antes de su dlseminacicin y de sn direrstfi-
caciôu. El estudio de G. mustelinum que subsiste en 
esta regiôu esporddicamerzte y su com.paracidn con 
el" material procedente de mœstras prospecciones, 
deberian permitir ubù::ar mefor el centro de ol'igen 
de los algodoneros tëtraploïàes. 
